
* -........... 1.

J: . .~; t. . Q

f.ý

't'

- '- Iii BULl 1341 VU U~ J-~
- ' ~

~1~

*-eHacinthe, 31 Mars 1892

. B. A, et pourquoi- elle xnrite
nôtre -attention etnotre* hobc_ Ces

~cosidatinsferont lé sujet de

îêuea. .es. obi ections-5 oulvscn
tre cett&elk 6-ssat!àn. et. cxD.ý

-. p ontenterýai de.îoüsc direqûe4,x,
:ces a'C1s; caàûnè, lujoïir d'i

l.s jern fasxa'ul. par l&
prit~~~ et les pri 'ps deI'sodtza

lita pag a!c

m~o~6 ûruiiant

~~~e qetes etMe.pùgut
r .en~n~:~C~Z~t t¾ Nos arrn s.que les oneloues

oebYCk us~ta leSplaS ~d 4neàrlr ~~prpg

ir~cnb~e -prclamnt ~sSÛtii qu aussi' Cers M.tesqni

ume ctd, mour_ <le thon quebuôpp rýsvos o~iUin

stinvsuneun ibutîbO# la C. 3L

tOUSCSJmCIiOvCII: 'esuefe d -40 centinsL% Elle d4on

-cetr nuvau~efr~àlapo- tàrit, et kussi loiai 1ps eu dàre
i.4 tou~unce-,de

TiL~t'.~éptiollenr~t -b& e 1~rn* ecoiitruon'rtu1e

-LB.A. és ke.eïande sszvs &nints, adts uw vt,

çr que -tou ceu -qi r rte~ <nl~lsitrdes vivant;

tépùissen't- ~ ~ ~ fië dé-u '~e e~eeta~rct,

~dcd~qe-de- 'en sorte
~~~~~ý, cuçcs; - 1u~r- os*u 4e a olti,- i to-.

.uéaei suuýe'1i far oer.rýîbe - i.bpr anr

Elpyela somme de ~.oà'ous suggMrns, l'union St-joi>epla
bult sgéare quil a lé iua]he ' de démana-t-elle plus. que ces So-
ptrdre:sa femme, sans irnpsiic lýpé- détés en' vogue ou bien, ufft-le

~Laaxmemres I)rat le seul :moins sous un -rapport -quelconque?:
mous drr'ars flaté*payé laýsomme tNous, -e Crgydrii pas 1

ae~~ocil iaplmrt.airec cette obli«ý Nous-royos,au-ColtYarC, que-là
'dadin'str~ ecore ruion, S-t7.loepIL aura -ac-

Elle a payei en 'fais d zie1sta;.quis umnq.và DLVaifltdÏesupeflonté
tic;i, duraznt. l'ann.e- qui vient -ce.e é-cque votre-ýco .eýýau-ra bie.n 1 con-

~ùTi~ti~sorùrùe d 30 seule- ,cvr eýn-e Ioyant-avec -discern-
*nifre~.-ou'e crai- mctce que, yous.lu aur1ez Confié

-"Pa ~s dner que ýce dulifr d'=téiéts-èt deapia
~st~è buoup î e Mo=n M;v4it

uoeu - -là -flidi. t - *

uçuilia.eçoiex t. Çctifê

* ae~~~~~i#~ o&sd.jua
eud1, ' .èè

ent~Iiii6~ê trnp ni~sibe ~s ~àusprionsda," lre la fi14.
defýre -cqux sur son ipport udrùtcté -nbééqis

-tancerdrale 3'avril afin que chaàâi'.

Pou-%Mc f -dii ne-p>ouv±t faire au- Éar tèzàent:en :état - âécepter, de-
treuuenr ~ ~ ~ ~ ~ ~ ç; ,r mvtids~èietpé&nêlzoion Decelles ael

u ous és n -la. âôtion De-ý rèfusr lei -aiVantaésý coimidéales.
celesoubin on a~unement. qu'el offire cà- plus de. 'ëe'!'-

leqelen~bâtà'nc4ï pourienicft au iient
Pai'"mct; 'pai les lrernbres- directe-ý Nous le. -r4rétons, n'ayant auicui
iment dsfri ext iakm-es à& intérêt psnnel 'as èl hoi - --f

-rnntdiÉt,epdan porvtà de aenée-osacetos
comnfi orcs~enrs de boiu -el'~Ou-r

'Ce Panrýientpai-e taxe directe, Nous voûlons.inie chose une -- eu-

i.esmenurcs e-l'~,daionC - 'Uionù -St.Joseph. Vous O'e
tholquedSecors- utue dit C è treassuré que, chez-tous .ceuk qut

i M.B. . n tittioÇ~pI~ ~f~I~ gntersseut 1d:ine anière.acie
.4e.nous cOnàà!ssonî%, !oit tienusj de .'o adrniustitx,, aucu ific
pat.n uenn la sonxneé dt 5 e-ùea a or côté>. her

L'ab~,nenIat iSt=on1 < .I 'cr e.îiarcharidcz pas -votre
cr lus lourde pi la fard=an.ýpoq ' ePae-coçe Mui cenra , u v-u -e.

Dc ~ croyns-nus~pour 1'~s irund.ce t~eî.sQrtroit de con'...u

lprdn sous -la ju diktor d'ute de ses autreý-bligations.
*Cdrîrirfýreupaetî.ohu Coyôs qu'il' eatlpr-

eis- 0=9 tout 'Paies~t ùnt- èeen
E~adoptant q~t el.a~~~s pn I~Nr e

t'

7

-t

LAC. e: iùcl B. A.

~Dànsi'oi artcl ous èe'ttr,.u

flo. 6.

ANdNONCES:

2 t e-= ON TRAITE DEGRÉà GRÉ

tL'ADMINISTRATION

L9NSERTIONi DE TOUTE AINGÉNE.

- i
~

-a--- f

* - s

Ii.QO~rarnnnoe

-OU-

5'CEICTU4S

- CHACUN
O~~NTS-25 1<

~

i



L'ÉCHO

des ?.Ne le crqoyez 1as! scs obli- 1  3 0 Choisir généreusement celui n iot St-Joseph ou un rapport ou avis
gatiol s -sonît a:sseltimlt iples ci sur- des deu.x mîoyenîs proposés qui ren - de-, affaires généralement quelcon-
tout a!stez îer's pýur en rabat-! contrera le iilieux et le plus ccmplè. que%; le cor cernant
tre plutôt. Cella seul prouv'e laî né-' teilent Ir' but ci-dessus énoncé, dans En amendement
cess-ité qui 'ipe.l'intét bien entendu de la société. " Unc sommte de trente [301 ce[%-

Il est d'autrcs, preuve.; enicore rue:' Nous n'avons pas à remarquer que titis par anlnée, paa>equinze f îs]
nous avons dites ailleurs et (lue nou, la campagne retirera de la combinai- cenituis au commnicemivent de chaque
répêterons succinctement danîs d'aiu-' sont l)ecelles ou de l'aLniende.ment,uni semetr et inîiposée et sera due
tres Colonnes. avantage p>lus consi.*Îrable que la !;ius les 1îe*ne.; ordinaires, quand etj

Faites cwnnaitre ces preuves, ces ville. Les obligations sont commu- coieudtprouetcands
raisons, .tc. C'est vutre devoir et .tics commîie le-; bénéfices eux-mêmes. m nembres (le l'Union St-Joseph, pour,
votre mission. Chargez-vous de- jus-~ D)ans noirte humble opinion, !a mo- '~a dite somme, être em.ployée au
tifier cette néces-sité (lui exige l'imi- tion principale est la me;lleure en ce fpaiement des dépenses d'administra-
position d'une légèrt: contrib 'tion qu'elle est la plus avanta-geuse aux 1 tion considérées dépenses extraordi-
spéciale. Vous connaissez les fat,s, ; inenmbres comme à la Société. naires, telles que l'indemnité au Se-
vous bavez tiue une bonne partie du J'tant donné qu'il faut nécessaire- crétaire-trésorier général, la visite se-
cette imposition sera employée i pio- ment voter unz cotisation extraordi- zxji-.til;uelle des succursales etc, mais
mouvoir les intérêts des succursales ; laire, il y va de l'intérêt d'tir cha- sans la di>tribution régulière et gra-
v'ous connaissez~ l'importance, pour cul, que cette cotisation, en même tuite, aux membres, dus ou d'un jour-
vous, de cette visite. temps qu'elle rencontre le but pre. nal officiel quelconque.

Comme officiers, vous vous êtes! posé quant à ce qui rcgarde ia S>~
occupés d'aIdminis>trationi assez acti- ciètj, procure aux membre,, à cha-
v'ement jusqu'ici pour affirmer et cuz; c'eux et directenîentle plu' pos-
proilver au besoin qu'il ne faut )as sib!e en compensation. 111
toucher à la cais.-e des malades pour, Or, en adoptant la comibinaison Nu tiostu atclèedes fins autresl que le paiement des Decelles. l'administration nous ga- Nou atiostu atclèe
malades. V'ous :,avez que l'Union i,'ntit I*accoriiplissement des obliga- mnent l'attention des succursales ý,ur

St-Jsep pae, mêm cete aise tins natre(lela visite des suceur- l'article 135, et suivants des Règle-
de-jsph ae, mme cee c2. as tn etc nais' frais nouveaux ni à ments. Toutes les conditions y dé-
tout sociétaire qui a le malheur de !a .... C.znmune ni aux membres. jeriné:n -ioruenneéu

perdre sa fi-mme, 'ce qu.e aLune aL- De pl.us, '.a même administration; toires, pour la valid:té du vote.
tre Sciét ne aiis une iinpu.,i- s'*Crage à voub bci % ir reguzicî ciment 1  Aux, termes de l*ait 145, le resul-

tion spéciale.) Vous savez que cette1 et gratis, l'organe hebdomadaire de ttd avtto otêr éiéa
somme de $z.-l est réclamée assez la Société dout l'abonnement paran- procès-verbal, mib sous enveloppe,
souvent par des ayant-droits, pour; née, vaut $ 1.00. Enfin-',t c'est là sceilée et marquëý .scnd;in séance te-
qu'il ne faille pas songer à assiéger un dernier avantage qui n'est pas à niante. Le président, le Secrétaire.
cette bonne caisse par le padrimnt dédaigner - toujours en ver-tu de archiviste et les scrutateurs; en charge

des rai exraodinire d'dmiis-cette combinaison, 'lc prix d'abonne- 1durant l assembléedoivent avoirsigne
taindofi. l'acquit, d'aileurs. doit mnaudit journial, pour les pet- .ce procès-verbal qui doit aussi indi-

être effectué en la manièrc indiquée sonnes ne faisant pas encore partie iurbivmn asl a cul
par l'article 61. de l'Union St-joeph, serait fié à 1 le -nombre total de votes enregistrés

La caisse appartieitaux malades un prix excessivement xéduit ; -de7 et combien por la motion, combien.
et.aux bénéficiaires reconnus par les sorte que, les membres di-e la Soé_-aussi pour l'amendement.
règlemients ; cest pour eux que ces té, en le répandant dans leur entou- En vertu des articles 11z6 et z44,la
mêmes règlements imposent une con. rage, moyennant un abonnement motion Decelles et son amendement

triutîn d 40centins-pour leu ainsi très réduit, feraient certaine" doivent être rigoureusement discu
venir en aide et non pour visiter les ment l'oeuvre de recrutement le pls é et votés le 3 a,.ril eni dehors de
succursalcs en santé-Payons extrapour efficace- Stous lnes ebemmelspéi
conserver ces dernières en bon état 1 E.n votant l'amendement, '-ous au- Toslsmmrsdêelspéi
et telles qu'eues pourront jouir, à! rez rempli le but principal qui est de dents de Succursales, ont le droit de
leur tour, des bénéfices de la So- I rocurer certaines ressources exrz voter la motion ci-dessus. Le seul

ciété. ordinaires, mais sans compensLation empêchement est indiqué dans l'ar-
Enfin, la part des malades actuelst directe pour les membres. Vous au- ticle 141.

-est sacrée en vertu d'un droit acquis rez même diminué sensiblement les ___________

par leur état particulier ; comme charges qui pèsent actuellement sur
nous serons aussi nécessairement hé. la caisse commune, mais vous n'au- SeCOur, mutuel par le travail
néficiaires à notre tour, accun.ulons rez pas assuré à l'ad ministration un -

notre part qui sera et qui est déjà Iagent de propagande et de recrute- En France, il existe des Societés
maintenant sacrée. ment comme susdit. rura.les de secours mutuel par le tra-

Donc, trouvons le moy:en de con- ______________ .aiL. Ci-dessous, nous citonslari
cilier ces intérêts sans payer cxtrs ou Jcie :21 du règlemnent 1-n vigueur dans
bien payons allégrement ce que de-, r.V T Rlune de ces Sociétés.
mandé et nécessajre Comme On peut s'en convaincre

Encore une fois nous comptons, Proiposé Par I. Fraçois Decelles, par la teneure de cet article, les So-
pour cela, sur votre d-évouement aux aPPuy-e par le Comité de Régie que: ciétaires bien portanti;, sont tenus de
intérêts de notre bacl Union St-Jo- Un'eii somme de cinquante (5o) se former en brigades pour labourer

seph. centins par année, payable ving- semer ou récolter les champs ou lacinq .25) centins au commencement vigne cil souffrance, cu plus de l'al-jde chaque semestre est imnposie et locaeion en argent.Ce qul'il faut conSidérer sera due sous les peines ordinaires, Article zi. Les m-rembres du bu-
ccesj quand et comme susdit, par tous et reau, pénétrés des bons sentiments1 L 1a nécessité qui s'impose- chacun des membres de l'Union St- qui animent les Sociétaires, fernt un

comme nous l'avons dit prouvé et joseph. Cee som ecnunte appel àleur philanthropie lorsqu'un
come, 'allerschcunle ecn- ce-t«ins sera employ-ée, par l'admninis- de leurs confrin'e sera retenu au lit

1nait-de visiter régulièrement dia- tration, à payer les frais d'inspection par une longue maladie, sans autres,que semestre les Succursales pcur ré- des succursales et cette partie de ressources que Celles allouées par legler les quelques difficultés qui pour- 11lidemnité au Secrétaire-trésorier règlemznt pour lui venir en aideraient y naitre, pour enicour_-ger les général dont Î 'accroi-,s aent de la dans la culture de ses terres ou à l'é-confrères qui en font partie,; en un,1 Société Ct la multiplicité des affaires jpoque de la moisson et des vendan-mot pour se rendre généralemnt* rendent le paiement indispensable .î ges A cet effert, on foinera imrné-utiles à tous et de mille man ières au1 de plus, la dite admnil-istration ser d- & .mient une brigade de tramail-cours de ces visites, tenue, à même cette somme de cm- J leurs en nombre suffisant sous la di-c2 0 Indemniser plus convenable- Jquante centins collectée en vertu de rection d'un membre du conseilpour iMent le Secréta-ire-.trésorier général la p.-é-ntc résolution, de fournir à cultiver la vignie ou le Champ entpou laresonabiitéet e ureoitchaucmembre de i'Union St-j->- souff=rac, ou pour rentrer les rêcol--d'o-bigations qui lui incombent. ICP Jcbe journal officiel de la dite U-' tes

Ur tour de rôle pour cela sera éta.
bli, afin que chaque membre vicinr
en aide, selon se.; moyens, au Soci&ý
taire malade.

Un semblable appel pourra être~
fait aux femmes de l'association pou!
soigner le ménage et les enfants d'u.
nie mère de famille malade.

Flote Coir 23u»cil

L'Union St-Joseplî réunie en «s-.
se mblée régulière mensuelle à la date
du 14 février dernier, confiait à soý
comit<. de Régie le se.in et l'autorisa.
lion d'organise-r la célébration de si
fê~te patronal' qui tombe, d'ordinare~
le 3c dinianLhe après Pâques.

Après délibération, ce comité pre.
nant cn considération les remarques
déjà faites dans ce !cnis du haut d-
la chaire, par M. le curé de la Cathé-
dra. a cru devoir proposer, à chacune
d'elles, sa participation à la célébra-
tion d'une seule et uniq.ie fête-pi.
tionale des sociétés catholiques de
secours mutuel de cette ville. Des
délégués ayant été nommés pour eni
conférer aveýc l'Union St jusepl,
quelçues rénnions préliminaires ont
été tenus dan's le but de déterminer
quand et de quelle manière cette cé-
lébration pourrait étre organisée.

Nous apprenont, avec plaisir que. à
la dernière de ces réunions tenue di-
manche soir au bureau de M. J. N.
Lemieux, il a éié unanim~ement ré-
solue.

1 0 Que chacune des Sociétés par.
ticipera à la célébration d'une seule
et unique fête pafronalee£ciie=s
dité c?ei SccieZ.s càmdl(ts de -se-
ceurs Mutuel et de la St-Jean-Bap-
tiste.

2 0 Que chacune des dites Socié.
tés catholiques de Secours Mutuel
soit appelic à nommer trOLi, délégCa
lesquels formeront un coniit,,- avc
charge et pouvoir d'organiser cceW
célébration pour le jour qu'ils pour-
ront fixer.

3 IlCes délégués, ainsi formés cv
comité comme susdit, pourront s'ad-.
joindre des aides et choisir tels offi:
cie-s à nommer pour la dite cié-
bration pourvu que ces officiers
.toie.-t choisis parmi les ummenles des
sociétés de secours mutuel de cette
ville.

A Acton-Vale, du=atf la fefPière
quinzaine. sont décédée» les époesc
de M. Camnille St-Amoui et Pte*f
Oucilette. membres de l'Un$dor StMi
Joscph. Nous offrons à ce nàc5ý;-
sieurs aussi cruellenient éprouvÉ.- les'
«spathies et les regrets de confi-
res et amis dévoués dans le malheur
qui les frappe,

-Nous traduisons du C. M. R. A.
journal, un des organes officiels an-
glais de l'Association Catholique de
Secours Mutuel : rToutes les sociétés
de scours mutuel doivent déployer
une grande activité et renforcer con,
tinullement les rangs. Les membres
ipathiques qui n'assistent jamais aux
ssemblêcs, qui ne sollicitent pas de
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ouvelles adhésions, ou qui sie se
iettent pas eni peine des progrès dc

'association ni de son administra.
ion, devraient être cotisé.. spéciale.
ent pour compenser l'activité des

éritables membres sans laquelle ces
embres apathiques auraient bientôt
se plaindre de leur apathie.
L'Association Catholique de Se-
eirs hfutucl dite C. NI. B. A..durant

'année z 89', a payé la jolie somme
e $64oOoo. aux veuves et orphelins
e ses membres décédés

La France catholique et la France
uive, par .joseph de Mlagdele-ane :2
ols. ini 12. Prix 5 fr. [franco 6 fr.]
'liez Louis Vivès, libraire-éditeur,
3 rue Delambre, à Paris.
S'adresser directement à l'adresse

*-dessus ou aux libraiies de cette
lIqui se chargent des comman-

Vroici en quels termes"I La France
ouvelle I rendait compte de l'ou-
age. à la date du 8 mars 1892 :

Un livre nouveau-né, qui vient
e paraître à la librairie L Vivês, un
vre à la fois étrange et véridiquepi-
rianit, original, sérieux et distingué,

livre qui vient juste à son heure,
etla FrancS catkolqz.e. mise en

de la Frm. jdic-naocio
gzed'aujourd'hui. Pas de ca-

eu plus opportunément offrt aux
sexezcs, aux divers âges. aux di-

états de la vie, pas d'actualité
.us réelle, plus saisissante, plus dra-

- . La& nrce plaitamment

-,instable et mécréante quepour
troisième fois, veulent nous impo-
des juifs cosmopolites, coalisées
enos francs-maçons et nos catho-
ues apostats, est reproduite par un
ceau ferme, imîpartial, plein d'ef-
Iinattenduts, riche en couleursrcs-

eux de l'histoire
ML'humour, la verve prirnesau-
ela véhémence et l'origina lité de

uteur animent les peronnages sans
altérer les physionomies et les ca-
ctres, colorent les faits sans nuire

leur désolante réalité....
Après avoirparcouru cette France

volutionnaire, couverte de sang et
ruines, le lecteur entre dans une
on absolument différente. Ses

tombent sur un tableatu sua-
admirable, grandiose, où l'Seil du
'tien se repose avec amour, où le
r du patriote puise une irivinci-

e espérance.
"Le lecteur se trouve cri présence
la vraie France, de celle qu'en-

nta et baptisa l'Eglise du Christde
£France que le christianisme éleva,

Sobit conduisit par la main du-
t quatorze siècles et couronna du

lus glorieux diadème qui soit au
~nde- La patrie française doit
tt à la religion catholique :éta-

Msments d'éducation nationalelois
qutabies, instixatioris de bien.fai-
ncmorale publique, chefs-d'oeu-

redes lettr= et des beaux-arts.._ q
~otre civilisation moderne, pleine de

cntie, d'humanité, de grandeur, esti
eI du catholicisme.
'àLa pse-udo-Républiqur n'a su

je dfflair ce qu'a fait le christia- q
iirc. Celui-ci a édifié, c'eUlleL a

LA C. M. B. A.

Par les présentes, je nomme l'E-
c/w, de St-Hyaciîithe, un organe offi-
ciel de la C. M. B. A.

DR J. A. MACCABE,
Grandi Président.

Avsaux memibres Ire l'U-
nion St-JTooi~pl

Le Secrétaire Trésorier, à St-Hya-
cinthe, est maintenant prêt à rece-
voir la contribution des membres
chaque dimanche et ifête d'obligation
immédiatement après la grand'messe,
cen la salle de la Société, soubasse-
ment de la cathédrale. De plusjus-
qu'à nouvel ordre, on pourra égale-]
ment payer à son domicile. i rue
Claude, cha.-iin des autres jours de la
semaine. Les absents, cependant,
pour toute demande d'information
ou communication devront s'adresser

àpar écrit au dit Secrétaire-Trésorier
quise fem toujours un devoir de ré-
pondre complètement-dans tous les'
ans et à court délai à telle demande

L'•c/èo journal hebdomadaire de
nouvelles, plus particulièremen t voué
aux intérêts, du Secours Mutuel, est
publié par la "'Société de publica-
tion, " sous le conrtrôk pour la rédac-
tion, de censeuirs ecclésiastiq1ues.

J. B. L-AuiE Présidcnt.
B. 0. BÉLAND, Secrétaire.

J. A. CA&DOTTE, Admiristrateur.
Toute communication concernant

le journal doit être adressée à l'adm--
nistrateur.

AVRIL

Co)ntriution mensuell ..... - 40
Décès E. Guillet................. 25

RBouvier............... 25

Total à payer ............. go

a -

Les membres de l'Union St joseph
ne doivent pas oublier qu'ils sont te-
nus d'absister à l'assemblée régulière
mensuelle cen même temps que se-
mnestrielle qui se tiendra, à c-haque
cndroit où il existe une succu-sale
de la société- le dimanche 3 avril
procha:n eni dehors de St-Hyacirithe,
rt le dimanche suivant, zo a"ril, à St-
EFIyainthe- LNassi±tancc à cette as-
embl&e est obligatoire, aux tc-rmes
Je l'article 292 des règlements sous
>ene de l'amende y déterminée, à

démoli ; l'un representc l'affirttalio,
l'autre la néegation. La France ca-
tholique s'oriente en haut et montre
le Ciel ; la Franîce judaïco-maçonni-
que (que l'auteur appelle ingénieuse-
nitnt damne Caïphe) s'oriente vers la
nmatière et Montre îe néant.

IlTel est l'ouvrage que M1. Vivès
offre aux esprits assez français pour
ne pas confondre la justice de saint
Louis, des Harlay. des MNolé. des
Malesherbes, avec laf ilstie des Péri-
vier, des Bouchez, des Fallières.

LIBRAIRIE RELIGIEUSE

13 -Rue Delambre - 13
PAPJ4 (-Fra)

On pe t sc procurer à cette librairie
tout c iocrucn a £w ac eclésiaut.i-

-Lturgke,-Droit Cauort-Théolo.i---
~isc-Pilcmpho -Contmrevra-

HUistoiro--Vie dc Seitq-Divcrs--à dca
moditions spécwaes pour les ccl6maa-

tiques.
25 Fév. '92.

moins d'emipêclhements tels que ceu.x
et eri la manière prévue Dar l'.Irt.cle
293-

A4 la ~ î'têrcL% roiraitA d - dit.
mca et de- fi le.s s'o-r ouvert idirsauche à
1-l cathédra-P. L-A lîiure. de. sxtc:q
relig eux seso iL .15 litures et dous-o et
neuf heureq di watin, et isoi:s et ,CpJt
hcurei de t':iprê. m di.

Transacion- '2'h6'ol ci-dcvant oco-ipé
par LU. Moi.e Lapierre, aur lit niaec- ca
marché. a ét6 vendue à un cacadiéti d -4
Etat.h.Unis. C - dcrilir en a pris l>o4.(b-
rion lut semaine dernière.

Le R. P. G'jTre- Une jolie définition
de la jeune'as. ceuillie danq Vé tiquent
terwon de - 1>1. Gîfrt., dinstincb.? 4 N.-D.
ine "-L& it-une!.. et lu snu-ire d'un' au -
ie vie dont on n'a pus eau ire vu coul'er
les laret-.'

Industr-*e laitiêre--Dans le comptc rendu
que nous avons donné de l'examen d. la
w1 it d'industrie laitière, nous avnnot on -
baid de mentionner le nom do bi. Joseph
Lemonde, de Sr.-Liboire comme candi lat.

Nous noup emprescoti aujourd'hui de
corr.ger cette erreur, et nous sommes heu.
reux d'ajnuter que M. Lemonde e.î Ysorti
heureux de l'épreuve qu'on lui a fat subir.

Nos fé icittt on,.

1ête à Si Cail&anme-tLa fête de St.
Joseph, patron de M. le curé MIais, de St.
Guillaumec d'Upton. a été dlignemmst oh8-
m6e dimanche, le 20 mars Il y eut musse
solennel c, très b sis chant et raviv'a t e
mu-ique. sonst ta direction di tM B in ay.

Dans la soirée, les Révdes Soeurs de
l'&-somt.tion donnèrent une S<atice dam..
manique ai anijéeale. De jolis cadea lm
furent offerts à Y.lIo C uré par 1, àlêvos
du couvent ot aus>i par hi. F. L DXsaul
m»erM ., u étilà venu d'ýO Ua'Wz pour
offrir ues soultaits dbi- eircou4iaca à sois
directeur du collège de Nacolet.

La moirée, au couvent de S& Gilflasume.
fait aut4nt d'honnsur aux RUrdo. Soeurs
qu'a2 d gnue car6 qui sn était l'obje.

Lov&s e'yr--Louis- Or. lo Sun on
canad:4,-%, qui vcient do surpasrer toat ce
qn'avaient fuit. Ici homnme fort-% da l'Ac.
g cierre est arrivé ù h1oistrha. Après
b'êirc 'epos, l'herule fera in., nouvelle
tou née aux Etat-UG-.

M_ raié Laojlmme-On dit qu2e M.
l'abbé lL-imms, a aupplié à-es supérieurs
du nc pu,~ l'obtiger - acepaer l'érv,;Ié de
(;là cjuîîmi. W. Lefimruc p-é6:so.1, pa-
rait-s', que Co serait fireémtat, iotërrocs-
pire -gc- eLudC$.

*Suicie--Un s.iliulier accdetnt a été la
cal Me&juec du suicide d'un artillîsurdans
une des ca'cres de Viez.ne. L'-irtil:peur
8'cît tiré un COUp de fusil Jfl VIleîn Corp4 ;
la balle après avoir traversé 'a poitrîue
est ai.ée frappe à la aé.o um au-e soldat,

u a éîté tué, oz A'Cfl ensuite 1,-< dans
se brau d'un troisii ne' soldat. qui a ét
gr»irteznt becssé.

Remedes Sanllse
Ne sont-ce pas les herbes et les ra-

cirses qui servaient de médecine aux
anciens!I Avez-vous déjà vui le sau-
vage se serv'ir de rninétaux pour les
maladies ? Cette sciencz des herbes
et des racine; que nos pères connais-
çziient, s'étant perdue, M. J. P a.
Racicot, de Mecntréal. à force d'étu-
des sérieuses au milieu des indigè-
nez, est enfin parvenu à découvrir ce
secret qui fais-iit la richesse des an.
cicrine feruille. CarI quelle est la
plus grande richessz d'une famile ?
N'est-ce pas la santé ? Ainse doac,
ayez pleine et entière confiais= d uns
I'.tvenir : vous serez riche et heureux
si w,:us em.loyez Jans vos ftailies
les remèdes sauvagcs de

seul inventeur, propriéaire et matn-
facturier de remedJes suvages pa-
tentés

1434, Rue Xtotre-Dam.,.
MOýrMaA.Z..

A ST-HYACINTHE, on pent
vroir M. Rueico-. tous les samnedis à.
i'Hôtel.Windsor. en face du Marché.
Oni peut se procurer là et alors ~
Remèdes cèlèbres pour toutes le3 ra
,adics.

LeÊcl&yo

ýJos Mveor ini,
Marchand de Chaussures

(IN F'ACE DU >1APCîî,S]'l-HYACINTHE)

li. Morin vient de recevoir un
a.-sortitr..,î 'î,iitalcd mar-
chîandise-, stock d'au tom ne.

VALISES.SAOS DE VOYACE. CUIR A
SEMELLL

En gros et en, détail.

QaLSpécîa1itê de chau&çnrm fines et ýl4,g&nteZ.

C.u-'aire i? fi cett 8.:pw*o

COMPTABLE ET AGENT D'ASStANOZi0

Informe le public et pa.rticti-
lièremtut ses confrères de liTl-
nion St- Joseph qu'il représente*
comme Agent, plusieurs Con'.ps-
frnies d'Assurance .Anglaises, 'Ga-
nadiennes et Américaines et qu'il
compte bur l'encouragement au-
quel il a droit.

Quersnsu çn ce,tivergoh.anci Lon-

Bure= ~: Mo 9, Rue S-D>ris ,
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ROME Et L'ITA-IE

Lie ler mars. le Saint-Père a reçu
en audience solennelle les cardi naux,
à l'occaion de l'annsiiversaire '.de son
couronnement

Dans l'allorution qu'eil «- pronon-
cée, Léon XIII n rappelé Iz eouve-
nir d'l. noceut VII auquel il a fait
élever un monument dans: la b-isili-
que de Latrar.

Innocent Ill, a dit Sa Sainteté,
puurs-,Ivit durant son pontificat un
double but : la libération de la terre
Sainte et l'indépendance '.de l'Eglise.
Cette dernière cause est de tous les
temps, car elle est liée aux plus hiut-;
inléiêzb de l'humani:e

Inrocer.t III déclarait que la mic
était un gair, si elle était subie pour
l'indépendance de l'Eglise, qui ne
peut être assurée que par a liberté
de la Papauté: à la revendication et à
la de'frr-sz de cette lib.-rté,avec moins
de vertu mais non moins de bon vou-
loir, Nous co,-sacrons Nos soins de-
puis. quatorze ans, au milieu des dii-
ficultes qui résultent de la condition
des temps et de l'état des espritz.

Au temps d'Innocent III, malgré
la mélange. des vertus et des vices,
Je senqtiment religieux était prépon-
dérant.

Apýjiad'hui, ce sentiment est ;f-
faibli dans les individus et il a pres-
que disparu de l'organisation sociale;
=tes, des ennemis acharnés paursui-
vent:ils l'écrasement du christianis-
me.

Cest pourquoi l'on est porté à dé-
sirer, non pas ce que le moyen àge
avait de difectueux, mais sa foi ro-
bustpqui résistait contre tout et qui
rendait les nations~ plus. guérissa-

Il faut toutefois se souve-nir que
YEglise possède une vertu invinci-
ble que le monde ne comprend pas.
m2ais.. sur laquelle Nous comptons
pour-suivre ta voie ardue qui nous
est tracée pendant le ire-, e de jours
que Dieu voudra bien -Nous accor-

LtENSILAGE

On vient de ten:r à Mlontréa:, une
convention pleine d'intérêt pour les
cultivateurs de la province de Que-
bec. Nous voulons J.arlcr dc la pre-
mière as-semb-ée annuelle de la dite
sociéité. -~Société d'Eco:zomie dans la
nourriture du betail.

L'assec>blée était présidée par 'k.
Ewing. Parmi les rcrsoaveS prése-
les on remarquait l'bon. 11. Beau-
bien,-ministre de l'Agric.au M
Robert Ness et Robert Robertson de
Howick ; Robtit McFaitane et
William blcFarlar.c,de Huntingdon ;
S. A~ Fi,,,er,. <le YX-nowlton ; R A
Rea%&,-rn, de Ste-Ance ; Ja=s, So-
znesv' tie, de Belle Riviere ; Miller,
de Stte-Therese; A G McBean et
McPhers-on. de L-ncaster ; H S
Fcsstctr de 1ýuowton ; Col Pittendt
Broute ; L. Simpson,de Valtzylleld;
Jaz Buchanan, de Saint-Michbel;
.Andrtw Boa et Andrctv Hîslop, de
Saint-Laurent ; A E Gartb, de Ter-
rebanXie; T A 'l renholme, Robert
Brodie'et Robt Benning, de Côte
St-Pirre ; James Drummond ' D
]Drunimond, A Drum.-nond et D.

McLachl-4n. de la P.-tite. Côee : T!uos
Irving, de Loga-n's fatras ; E. h. Bir-
nard, de Sorel ; Nf. McGibbo'i Gra-
ham. Charles Tyler. J-h~- Nerbitt.
R Jtffrry jas Har-ilton, R Hzmil.
ton, Howard. Cochrane, A ) Dawes
Harvey MecArthstr.

La dicussion a roulé uniquement
sur l'ensiaqe. sur la manière de ré
coIter tes fourrages verts qui doivent
être ensiles, sur la manière de lesi en-
suier, sur cette de s'en servir comme
nicurriture pour les bestiaux et sur
les avantages <le cette nourriture.

L'hiver aîu Canada est long ; il
biut nouti ir le bétail à l'étable rien-
dant six longs mois;, le moyen le
plu', éo ion'iq'ae de faire provision
de fourrage pour l'hiver conhite à
r-courir au silo. C'est pour cela q'îe
la nouvelle association veut f tire 'e.ý
plis% grands tfforts nour vulgariser
dans cette piov-nce l'usage du silo.

Le piofeseur Robert'.on a ftit une
conférence au cours de l;quelle il re-
commande à tous -les cultivateurs du
pays de construire des silos. D tirant
la séance de l'aptè-s-midi. M. l'abbé
Charette a lu un autre travail sur la
culture du blé-d'inde pour l'ensilage ;
Ml. A. E. G4rih a lu un autre travail
sur la mianière de préparer l'ensi-age
et de le disposer dans le silo ; M. C.
P. Tyler a lu un autre travail sur la
construction des silos ; M. B irnard, a
parlé des azutres fourr.4ge, q e le
blé d'indie pour l'ensilagt, tels que le
trefl a- etc

L'hoi. M. Beaubiens a dit qu'il fe.
rait tout en r-on pouvoir, comme lui-
nL'tre die l'agriculture, pour f tire
construrte au moins un silo dans
chaque priroisse de la province de
Qutbec ; car il est -convuincu que le
>ilo rst dtstiné à enrichir la provini-
ce ; il es. a l'expérience sur scs
ferme-.

Dans la eoirée a eu lieu une troi-
.meme Aéanctr. Le proike.;seur Ro-
bcttýon a alors parlé du îôle qae
l'agriculture est appclé à jouer dns
le progiès et le développement du
Canada. Plus le cultivateur sera
instruit, a-t-il dit, plus le pays et
tous les habitants du pays vivront
heureux et prospère.

L'agriculture est la basc de la
prosperité du commerce et de l'in-
dustrie.

Le professeur Robertson fait ob-
server à nos cuitivamteurs qu'ils ont
tort d'accuser la Providence de leurs
insuccès; ; ils devraient, au contraire,
s'accuser eux-mêmes La plupart
du temps, ils ne réussissent pas. par.
ce qu'il! cultivent mal, ou qu'ils se
livrent à des genres de cu.lture qui
ne conviennenît ni au terrain qu'ils
possèdent ni aux circonstances dans
lesqu-llcs i s sont placés.

Une quatrième et dernièr-e séance
a eui lieu.

X. Dawes a lu urn trava-il sur l'en-
silage comme engrais pour le bétail.
Il démeontra la nécessité d'ajouter de
la moulée à cette nourriture, attendu
que le %ý&-d'Inde .i'st pas une nour-
riture complète et qu'aucun bétait ne
peut cri consommer suffsamnist
pour engraisser. 1

M. M'.cpherson prit ensuite la pa-
role et indiqua trois modes de faire
de la culture avec avantage: zoven-
dre tout le produit de la ferme , 2o
engraisser le bétail avec les produit
de 4a fer-me; 30 produire au nia-

ye2n de nourritures azhetéeF. Il se
'irononça pour cette dernière méýha-
die.

M Bernard insista sur la néceité
de tenir les vactt»s ri udemint.. tant
au point de vue de la santé dje l'aninat
que pour l'cconomie de la n iurriture.

Le pvéside.mt ter iiina 1 tcoiven-
lion déclarant que le t>ilo c'tý destiné
à accomplir toute une re:volutio1n
dans l'industrie ag-icol.-. si tout le
monde veut bien se pénétrer de son
immense importance.

Les ch-ambres de commerce seront
priées de donner leur cncourage.ncnt
à la cons-tructioii de,. silc,..

La nouvelle association tiendra
génesalemenrt bes sé41lces à MO itré-
al

LES FOxý-ETS DU S*z.MAURICE

SOURCE FUTURE DE RICIIESSFES

Souc ce titre, e journal 7/le Nezu-
York Suii. .i-ztt de publier partie

<l'un rapport transmis au gouverne
ment de l'Etat de Niw.V'ork, etr M.
N Smith, c)nsul américain, sè,idant
à Trois-Rivières. Nous repro lui-.on:i
cet écrit, en commençant par les re-
marques du joarnal:.

M. Nico as Sm;th, qui cit marié
à l'une dei tuiles de feu Horace Grec.
ly, est czonsul à Trois Rivières, Ci-
dîada, d',ù il vient d'asdresser au gou
vernetrnent de 'Etat un intéressant
rapport svr le comnmerce et les indu-
tries de cette cité. Les exportz
inentionn=e à cz rapport indiquent

Ique la ville progresac et la de£ignent
a l7att.ention des manufde-uriers.
c'état tire loca itc:r statrtonnéirc 3 us-
qu'au Mosment, u.ù elle s'éveilla dans
-a crainte de pti î d'tnactions. Des
emplacements pour manufsctures',dts
subventio is en argent, des exemp-
tions cc taxes furent offert , et plu-
sieurs établissements irîdusirielss !,y
érigèren'. Dans sois rap,>utt, Yi.
Smith dit -

*Le hasard déjoue souvent les
prévisions qse l'on fait sur )a uesti-
inec d'une ivîlIe. Pendatnt que les
conscillers mnunicipaux be torturaienlt
l'esprit pour amener le progipès dans
lzur vilic, mais pteslue sans espoir,
des ma-lufictur-.ers de tp.per des
Etats Unis, à la recherche de inatiere
première po..t a imenter leurs lrint-
factures jetaient inopinémsent les
yeux sur tez; foiét; du St-.Maurîc:
«'oÙ l'on n'avait tiré jusque-là clac le
cèdre et le pin E-à moins de .. ouzc
mois 2 500 rail es carres de ces foréts
devenaient leur propriété.

"'La Compagnie: d- pulpe dci3
Laurentides. de Ncw Yoik, possède
324 mflle.3 carrés de -limaites-" et a
bâta une manufacture qui lui coùte
$6sooo. En 1890, première année
de son existence, et toute inconnue
qu'elle était encor-, cette manufac.
ture exportait aux Etats-Unis 5,426.-
460 livres de ses produits. Les com-
pagaies de pulpe de Glea Fails et de
Ticondéra, biew-Yozsk, ont acheté
437 milles carrés de ces terres à bols,
et doivent, -dit-on,comoeence bientôt
la construction de manufactures-.Deux
grandes compagnies du Micnigan
posèdti-t 1683 tailles carrés de li-
mites, et une autre compagnie de
Ncw York est en nég4ociation pour
en acqué i ooo milles.

<Trois-Rivières ne riarait p-&,;
%è'tre douté que ce i f irècs qu'euee
croytlt de rebut, <cr.tie-ut un i )-r st.
ri&L -sic ; que la pier, rejetée var le
constructeur, devien h' it la~' p)ierri!
angulaire de l'édiizec. C ) nui - to itei
cei entreprises fo tro~u i it Je l'e. np'oi
à 12:so homsmes au in ,îi,. il est iu-
tile pour moi d'ai )uter q se c:- sera
un progrès poir la ville

SReURS DE ST-JOSEPH i

S imedi dernier, fêt:d i bictili!i
reux Pere et protecteur de c zt-z coin-
munauté, il y tut rrofcsioti de
Soe sr Arnanda L-ip:intt, (lite Ste
Eliz tbeth, de St R ch de Rtche'ieu,
et prise d'hibit des poâzutanteç R ist
Park , dite Ste E îihr4sîi. de N -
York, 'l.osatie L--vê 4 '.e. dite M trie
de là Visitatio", de %Iàanch--ster, E -

u , E'îgénie R touxc, dite St François
de Site«, de Fr set vitle. Osilda Gi-
ro.ix. dite St G-égaire le G a-id. de
St Grégoire dbrilVada Cïr-
tier, dite Ste Koe de Li na, de St
jean d'Iberville, Louiie Aune Be-r-
nier, dite St Jean Bertchnsans, de
&t-Hyacinthe. Mathilde L.lumièfr,
dite Sie Cbt.herine de Sienne. de
North Stuckely.

La cérémonie a é-%: préîidée par
Monseigneur l'Evèque de St-Hya-
cinthe, et le sermon de circo istance
donné Par le Révd. I. Deetltcs,
Curé de Sorel-

LES STATIONS DU CAR2t
A MONTREAL

L'ýminent prédicateur des Sta-
ticnis du carême. te R. P. Gaffre,con-
tinue ses éloqueuat:; scrmo 3 à Nate-
Dame.

Dimanche avec une é oquerce en-
tr.aiant.e il a traite un Duiet de h .u-
te philosophit Li li aevant ta~
,cîcfnet mioderne

Il a démontré ' avzc étiergit et lu-
cidize, qie l fi ché -c ie nes-t pii;
iuicompaîib'e avec i.> science co 4triii-
poraire et qu'a-: conîtraire elle est
&vrc el. e ci, palf*:te n4-frnolîe.

Cf sont, dit-i., les demi ".vaists
qui nie son t pas cri. y intr, et il cita à
ce propos les p;o ec, de la H arpe.
,-je suis devenu croyant parce que
1fai étudié. Etudttz vois-même> et
vous le deviendrez "

Sa péroraison fut dei plus magni.
fiques-. Il y av iit à Notre-Dame un
CO Cours iusmeube tic idèles.

De rivLlo"be .doLe-.
Bruêre est de retour de Q46boc on si était
asi6 prendre po4c es-bu dis ses hareaux ou
es qualitrd Orato.&r du Coooil.

Dercown-L:3 UR PP. Danhiassis
etl agooonrt revenu$ do Québon ootc
viUlomurdi dernier. Leik. Dàl;sira cali
&llé à Lionisôville.

R6-Dima-Moaeigneur I'Er8juo sik
&.Hys&cîGtho, aissisté de MM. chair= et
1Bonîa,zs reç mairdi. 22 conu;r dang
liEgiso de l'Hôtel-Dieu de cette ville, les
voeuxdo reigiondos imart *ùalvin&Aln-
écris, do Wooncaekttt E.U; si'ax61a -Air.
chaïnbauC4 dite St. aodr6 Aveilisi, do B&
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Dens; Jn.s<ph*.D Lemieux de WVallon ;
,&délitie Boom,. dito Sic Essélie, do Sc
Iflilaîre; Philomène Mo0onnld, de Pal,
River, EU ;Rosilda Girard, dite St
Aniable. de St Douiia; Dilarci-line tMartis.
dite St Vincent, de St Domsniqur. Avant
cette cérémonie, Monseigceur avait donné
à la salle de communauté l'ffabit de l'Io,-
tit.ut auX postulantes Malvins Bingîn. dite
St Pierre 'A ntrde St Paix; d'Ab-
botteford; Marie Louigti Lemniux. de St
Cbarlep, Riclieliu; Albirla 1Rstsville, de

StAnîrsine, Richelieu.
ULitruction là été donné par la Revd.
.Laticimmo, chapelain du nionastâr4 du

réici Sang.

('oidohéancs-A tine a&embléo i péia.
e convoquée pir le préid.-nt du Cercle

ont--aiw, les t6irlixtions tuivanttes ont 6t6
Joptées : Saor p rovodtion de DIM. A rth.
ôt6 et IL. Beaurtgard, secondé par MM.
délard L-apierre et Arth. Vigeant, il est

asl que les conl'rwu du cercle nt Sp.
ris avto douleur la mort de l'opalisa de

.D. Luetiier, lu trésorier du cercoee;
u'une dél(gation assistoi aux funérailles
a bide Lussier; que les présentes réïolu.
0DMi soient trssnsmisb' à la faoei'ls de M.
. Ln&tier ulesi qu'aux ;ourr'aux du la

~ le.
J. 0. BouLM.U, Secrétaire.

.Acton -Le Revdt. M. 0. Pelletier, rt-
en curé de ErRobert et qîalstenant an
ré. a acheté la propriété de M. Jet. De*-
lesu, il a l'intention de demeurer en
otre ville près de aux nièce Madame J. E.

N'otre I-ti M. Deonteau part cette se-
Se svie Et faminle pour let Etate-Unise,

nle but tta s'y établir, nous loi solibai.
succès dans son nouveau pays d'adop-

Les contribuablea do la ville vont être
p!sà ;a choitir un conseiler lundi, le

courants en remnplacement, de Ms'Jas.

-Lo,coucl de Ville, à-M siies du 15
tti étant un ajeurailmeuz, de la ses-

a mnsmuelle, a pasité un rê§lemnît6 pour
iZ Icence à'hôtel, au lien de air lian.
dernière.

--Smedi, le 19 .courànt,à la messe,ily
ti Chant et mu3iqu3eon l'bo:îneur de S t
epl, fête patroniale de aztre digne curé,

Ld caI. J. Jedoin. Les élèves du
cnt ont etn grand congé.

M. Pierre Chapdelaine, bourgeois
aeo, doit partir cou jours-ci, pour Ho.

,mass., afin d'aller reuneiltir la suc-
on do feue .Della Lucie Chapdelaine,

ab linfestat, elle a trois frèrte et
&meura. Lu notaire Raieho a coin-

o6 a préparer les papiers néceassaires.
ero*t que la Succession os; danus lus
$6,000.

M1oiac r3ezhiaume, de St-Hyacinthe,
reneur dc notru egliee, .3taî; en ville

'veaisjournal-Il vient de paraître
ivieace, RI., un nouveau journal
auLe G.srrraer du Rh~ode .tsand.

e ve i ucôsau eonûre

le--Le maugnifique édifc de la
de SL.Ja, S. B., a "à détruit

na ncendlie.

"u-ILNault, BÀ%Is*raur et OfI-
rpotuVient de recevoir Pargea t

gonvcemmnt protrincial, p.>« giyer
gowl-offi =ieru rappOrteurS les gttos
et lis dfd=tas dépense que legoa-

unrnt a Laits lors des dorn.ikw élec -

mit ua-.Lho&Alcxaner - --eRcesi
en pzretie ministre du. Canadâ, tuer

deDoualdJ. Maod3cag .de Tics-
(,Auto=s do l'2bst, é té tué -instn-

'mn lundi dlernier par la chuti' d'un

arb-P qui'il était à bûýher et qui lui est
tombé sur la tête.

Les écoles dlu Hauntob'-L-) Coutei1
Privé a accordé la permission d'en appe
ler du jnzeuimnt 'le la e -sur Suprômo sur
la question des Ecoles du Manitoba.

Lettre >au-1 'nvr et le Alois.
J1e, de Patir., publient. en l'acoimpieizoant
d'éloges, la lettre collectivq do,& értIlues
iltq provicop coalsl.iaatiques du Québec et
Niontrési, sur les élection-$.

Une gare et feu- La belle gara dn N<ew-
York. N.w.Haven sud lIartf'ord Railroad
à New-Havyen. Connectic ut, a été orecq-lu
tartiaient détruite pond;.n t la foirée du
21 par un d6-saitreus: ineenlie. Il n'y a
pas eut d'accident» de personnes, mais le-i
pertes uiatérielcs s'élèvent o. $35'),')00
environ.

Pénible accident - Il eit &rriv6 à Qu6
bec u accident des plus pénibles qui
prouve une fois de plus jusqu'à quel troint
Ina charretiers font imprudents et même
fanfarons, en conduiestnt leur attelage.

Vers 9 henras du matin, un i-sune Du-
gai, fils de M. Dogal, typographe àe l'Evé
nernent. travelsait la rue de la F-brique
en face de ehez li. Lavigne, quand un
charretier dont on n'a pu se procurer le
nom, descendant à toute bride, renversa
la corn~e et o-jnua as toute Fani, -'occu-
par de sa victime. On lui cria d'ar,&ter,
mais il ne détourna seulement point la té.
Ue1

On releva la jeune garçon dont les dou-
leurs lui fatisaient jeter des cris déchirants.
Il avait la jambe droite casitée et piu.
sieurs contusions à la figure. On le trani.
porta à rl'Htel-Dieu où les Bris Catelliers
et Hlcamx, réduisirent la fracture.

Le pauvre petit gargDu, tout- le tomps
de l'opdration, a pou"s des cris affreux
qui expimaient es douleur.

Le eun DnalstAédofias.Son
ipêre elliblen .4wa6 à donner Pne leçon au
malotru,»s muoer. cauise-do tout nul.

iruretail, dont le père est censerv%t "î* - il-
orês, à Aix-en-Provence, LeFou-il 1'1., 1'

.idra@,lIes Orienta e', et l'~.
Ozinaim, (I-s dit Ur Ozanam de Pai.t
-seve'x de l'islu-tr fuudateur du Lé a'oo
st Vanoeut.d-i>sul.

Lrw isttn, Vtt-1-a i4irop 'rtb'o i afi
~on appalîîtinu etir le mirché. I s 1 'î

et@c'. la l:vr.
-A la fin du cattv'ne il y anra uln- r'i

traite pour leu lsn-n'ît -t P--Ir l8esh-u
tact. Le It. P. '1outaiu.attrefois de ente n
vîil, sera le prédicateur de le retraite de,q
feulme8.

Pta ré lail-Suivant une diclaratioct d
eir Adolphie Caron, miniître des postal, le
taux den timbres des lettros rib sera pas
réduit de truis à deux cents.

Nomizsition-Mi%. le docteur Hlenri La.
coursière, de St Vicior de Trinig comté de
l3t %ue, a Été nommé cJr..oe'.cîtjo ut
avc MM. Malcolm Gcnest et Jules Ta.
chercau pour le district de Beauae.

L'Eitluena-L'iefinenta donne toujours
lieu à de nomxbreustes étude de la part des
corps savants dans le mnnde entier. A la
f4co't6 de médecine de Pârui, on considère,
après les récentes découvertes du bacille
de la gippe. qu'en réalité cette maladie
n'est pas grave par elle mêmie, mais q-
est f.cilernent, compliquée par d'autruit t
ladies infctueuses, souvent très sérieuses
cornai- traitement préventif, t . Faculté
recommande l'antiseptie de la gorge, du
nez et de ia bour.he par des lavages avec
des e4sence. Luosaga cie l*huile de foie
de morue a donné pour les msalades d'ex-
cello-its resultats.

.Le foin-Le Monitur,-du Commerce dit:
Le fuir cat trèi rare dans les alentours de
St-Jean. I oe vend $14 50 la tonne sur
tes chars. La foin importé de Québec est
d'une qua'i14 înférieure et ne Parbuî pas
donner entière saitiatimn It y a pln-
aieursf-riemer dans Îles eavirons de Bit-
hurst qui fîtraient de bonnes aLites s'ils
txportaient leur foin a St-Jean.

tion canadienne fminqai-e de Cojoord a
docné 1;400 pour l'achat d'un terrain où Berir-Si l'aine de Berthier n'et
doit être érigéd la nouvelle égi so cana.- Pas otile CO Opération, p'neucrs fnnxi.lc
dienne de Cone>ord ;ce donW (s; mncur mp1 rOPose..t de laisser Ber.hier, dès t
à la société e,. elle s'est acquise des féliot - printemps prochain.
tatint5 méritée'. -Il est rumeur que la Banque Ville-

Marie di-cujntinuera ses operauinst at Bir-

Parleat*-Otà est à firme en ca Mo-
ment à Montréal un parlement-Ecole où
les jeunes gens des deur partus politiqued
pourrotse (o.mrur aux routines parle.
mentaires da. pays.

Mort ite-'Une ame D.tners du 9.
ratig de &t-Dominique qui s'était rendue
au marché samedi, et mortueaubitement
en8serendant tcs seon fi,-. q.i desnoure
ce cette ville.

On ne cannait pas encore lui eau e de
cette mt, on croit cependazt que C'est
la paralysie du omur.

Départ-Le Dr A. 1>nsezltfihs de M.
Nt. 1.Dsseauit, de Sherbrooke, parn
cette actuine pour New-York où il

pat.nquelque sem ane e; 'ùi
harqnra sur le trar±stlantiqueo, fia Gaz-

oeaPour Paris, Berlin et bndills Mi.
Da eul; sen vac on Eropcensivre les
cours des eaitres de l'axa et dtuiierde près
dsMlegrAndse-ýtaux les maladies de
yeux, dedure.Lleî1 esde lagorgsqt a

1prise. pour SDécIait6. It sers abaeus deux
ans et cou roriudra, nous tommes eti.r,
pasté mn4itre d=n Bou. amt

.Arade &aa=cc-TWoi jeune Fran-
gais de La ne'eu= apparçatce, wu trots
du méat. £ Cvingt-deux ans), sont Mri-
vs à Québée. et partbnt iluJo i&h.i raB.
me pour Ste.Ânno de Lapocatière,ý où ils
doiventt silivre un càurs d'aeaenituro prâr,?
q% ne vmut d'Alcr se fixer a. Maxiitobadans
'l vsiinae doe lVnelpe. 'ce sont h.

thicr le prlntemp i prochainl.

ecn.ent -Le rcenrenent dd la
No~rclle-a s du S id acc.ate une po.mu-

.at.îon3 d- 1,,1323,234 âmi Li vi;so do
Sydocy c»jtîcut, tnc po:eula -Dn dc 383.--
386 Amta.

Luç_ cdhUque à 3Mri-La Gaze.te
?iémonaaù annonce que S. S. L;on XII
a ré.'o'u .:'instituo.- à B r in .-n diocèse
cathboaque ; il y aurait plus .0 13O.O0
catholiquus dans la capia se de lAxea
grie.

L'empereur d'Aileaugne serait fâvora.
hie i ce projet.

DEC ES
Eu cette ville le la du courat, cet dé--

ocdbe Ma luae Elmiro Tbibaulihpe use do M.
D.&m.aa" Lnasdcr. à t'Ago de 44 ans. £lto
laissa pau.r déplorer sa perte deux enfants
et un epoux laconsolable.

Assortiment complet de poè1es
de cuisine, poëles doubles, char-
rues, cribls semeuses, Moulins
à faucher, moissonneuses chez L.
G. J3édard5, rue S&-François, St-
Hyacinthe.

Achetez vos charrues chez L.
G. Bédardâ

-u

SAEE
7tifisserzes !

Bordures!
L&t'(Ora/iozs

c WIII
de /1(1nd.s/

Noirs venons de recevoir di-
rectem-nt, des manufactures A-
méricaines et Canadiennes, un
magnifique àtssortirnent de tapis-
series, bordutres e~t décorations,
dessins cle3 plus riches et des
plus nouveaux,prix les plus bas.
Une visite est respectueusement
sollicitée !

L X. CHOQUET & FRERE,
Coi, des rues Cascades et Mcindor

ST - HYACINTHE

GROS ET DÉTrAiL.

SELLIER

»&-Rue Cascades -'

ST M HYAOUNTHE
ggSpcial-'46 : Harnais fins,

attelages simples et doubles.
Réparations sous le plus court

délai. Ouvrage garanti et à des
prix défiant toute compétition.

De constructions en pierre,
Ilriqzze et bois

SPECIALITÉ:

Ouvrages eni Ciment, Four-
naises, Fours, etc.

11. Ne BERNER
Poszur crapareils dic ýhwuffage, d'Ed-

rage, de Bains, etc.

Cabinots d'aisance, ovlors tSinka) etc-

Dvalerè les synmes- les en$s pezfecticn.s.

TOU~JOUR5 S MA-1;

TUYAUX EN GRÈS.

f18, Iptuo Cascades

Ê o;xC 3ý

45 ,VÊCHO
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lJgir rllttlit-Mgr d'llul8t a été éilu, son cheval sonnaient sur le1 a nrset ne délicatesse qui les candélabres, Yves n'assi t tout
su comm'tioceuent du moi-, dêput6 du és d'Athènes> et le cavalier 8'é- Ilet) ravissaient. rêveur. Cette ÇûLe l'avait étier-
cu Fidtrane àla chabre dr6on n tonnait de trouver au fond de Que .1a lslt3s:oll est iniconsé- vé, sa gaieté avait 't' tote fie-
lai. otuiva.nt:- son être tat:d'émotions diverses. quente ! Le marquis de Ville- tica, et.là, pensif s Ir son1 divan,
Mgr d'Uulst ............. 11,103 ELU L'aimbitieux qui, ti longteuîos, preux voulait être aimé et il lie il demeurait la tête tout i la,
MIV. l.-f*cbvît, rép .......... 117 avait cru son cSeur mort, com pre- le voulait pas4. rois pesante et creuse. Il falla;.

Viguier, hutmanitaire. 1 niaît, au contraire, qu'il pourrait &. chaque visite, il te jurait autre chose pour la contenter que
Blancs et; divers-........70 aimer avec fougue. Rien n'était qu',il nie se rendrait plus à lit le punch, les cartes et le luc.,e.

Il S'5Ei5Sait 0ommo l'on etait, de rem- modéré dans cette nature éner- villg des Muses. ct elhaque! di- Oh ! le coeur a d'insondablet, dé-
placer blgr Freppel, décédé. crique, capable de bien comme nliane, oro lesd en is 's se d'tr solire

le Xivigtofrr Britrii9-On a célébré de iil, suivant les circonstances. ville recevaienIt les jeunes gyens ià son foyer, d'être tout Seul Our
r(coeu t à S - Péter bboiag te 15oe un - Il s'attardait délicieusement dans bien élevé" d'Athiènes, Où l'on ce divari,où l'oi. c tuserait Si bic i
niverraire de la mort de Behrirg le, -aud le souvenir de cette jeunýe fille causait, avec l'aîmabilité fran- à deux-
navigateur îîiequi a donné sou nom à la S. gracielise en amazone, si beGe çaise et le sel attique, sousi le Insensiblement, les traits ;ls'
mer et au détroitî de B.briLg. siesi qu'à
"'une Je. & ~ugop d "n~du dan.4 èon effroi sur le cheval ein- beca ers;où l'on dansait marquis se détendaient, un fi .

srlautiede se trouve son touiberu. San porté, ai touchanted dansi'a re- quelquefuii;à l'omnbre des inûri- bic sourire o'e>;uisstit sur dtes
tombetu &t p'acé fur une de,& î ezt al6ou - voiinaibiance.,-i timide et si trou- ers, Y% es, reparaissait, toujours jlèvre2, tandis qti- l'id'ýe du ma-

tienboùit Ctéinumdk' dcemrcblée en lui ofIrant le glyvo. plus épris. Puis ses visites se niage se gisi nssncreu
La 8oeiétd de géograpbk. de szptk -Et après ? murmui rait en litplièrent ; elles devinrent Hélène hElle me nommait Hélè-

bon g sepropotse d'élever à-tr la tomne Yves lîmînortelle conscience. Et plus initimes, et,au cofltUt d'lIè-ý ne, c-elle qu'il eût tant voulue
eoliii.tre de we zansd navigntxur un mona.- après ? .. As-tu le droit de l'ai- lèiil sen-tait reunître et pal- pour être la campagne de sa vie.
ment digne de l'homme qui y est enzvedii. nier cette enfant bi confiante et piter en lui des impressionisd'au- Hélèn.e ! uesou oin ! Et il

ucié,il dei Artùaxis Canaiu . Si candide ? trefois, flétries et dr'ýs.,eclîées. il le pronunçait tout bas, pour lui-
çi-Aune aisemb'ée régulière du bu- Mais, que lui importait après, devenait meilleur, moins aînbi-I même, avec nn sourire de ten-

reau de direction de cette sociétét Unue le si pelletnt était plein d'attrait. tieux. moine affolé d'orgei1 dresse.
22uient courant les résolutions suivantes Et Villepreux imposait le mui1 .rfri cjdi asbed Puis tout à coup il ae leva, lesfoeitvotets à l'nnanimîté. mts lpééatl ari asbed

Paopoet% par hl. L. A. (:hoquet.. aDituye ine à sa conticience, et lui criait : la villa à tous les salonst d'Athè- traits durcis et répondant à a.
ar M. B. J~. Libouté, que :e bureau de -Mais fais donc silence. Par nes. Là,j dans ces réuniona bril- Ipensé.

direttion à appris avc deuleur la mort pitié, laiese-moi un peu vivre. . lantes, il ni'ftait un ami pour -Non, fit-i. avec rudese.
de tiam b Lusir,épusedeM.D.Si j'aime à rêver,ponrquoi 'ne ré- personnhe. 011 l'zidiit alit, nais C"'.st impossible.

Luimncr, un des directeurs de notrebo- i

ci6té en cette %ille, que d 9 ré-«o'uiions verais-je pas? on ne l'aimait pas. On désirait Il arpenta d'un pas vif son sa-
de condoléanet soient votéeq,et que oç je sa ve.aue parce .que, par sa pr..- Ion que la lune inondait de clar-
dum préfents soit transnnite à sa famille, IV sence, il doinnait du lustre à une tés); l'odeur du jasmin.. qui s'en-
aisi qu'aux journaux de cette vit.O fête, mais on nie le regrettait ja- roulait aux colonnes du portique,

AMp& a .Ap uhre p Lssmie 'éolin tl mais. Si son noin était pi-onon- lui vint en bouffées enivrantes
pxiy6 par M. D. Lussier, que le barec ade sBpti ud il-ccéatsrotae nsn . a a fenêtre tenue ouverte,

dirctinà appisaec douleur la mort de smpt ied marquis eVle 5 7ti utotae nsn -Pr
~ d no cofiere. IT UX tai de enu un s£ni e tde ve Si 3es amis, les pour apporter la fraîcheur du

et br.n.fière de Id. IALsplante, un dîment profond. Il se laiLsait a,_ parasi:es de s millions, u ser- Soir.
d!ire*entei de notre sz>ciét6 en ceue ville, 1er au courant et ne ifiécissaitrantl 1 ic'squisep- - poibrpi-l.S-
<ue des réi Jlions de »ondolési ces soient pa à l'écueil où, foro&nmentvien. raient bien extraire de cette ger à lui d .nner un nom. et un
votêa', et ont oopie des préi'entes soi! chueéritIeputd ation u esn a e
t=lnniffl 4 M. Louis Laplantt, ainsi d,,ait échouer et se brirser son ueérit 'mpu .d armie u esn a e
quaxjournzuz de cette Tille. A2"rée. amour. Il ne voulait pas son- quelques pièces d'or. Et le gen- miens. Je suis fou.

J. N. LFmfuax ger à lipsedans lauel tilheimmneqnu sétait d'abord eni- Il retomba affaissé sur son di-
&ca.L-Aieb. ' mpass laull1 vré de sa richesse, commençait ù van, cacha eon visage entra ses8 'eageait. Séduit par la beau- d

Achetez vos moulins à fau- té de Mlle Michelin, par soit ta- re prendre de dégoût pour tous deux insi.
cher, moissonrieuses et semeu - lent, par son esprit, par su i ces ges dots ot t c-a Le ehatinient comnmençiL

sesche L.G. édad, ue tré même, il la retrouvait avec les ambitions ; pour tous ce4 flt-t Il allaitn être puna. par SOT% amour.
seaose .G St-H acintheeSt une joie toujours nouvelle. Non teurs qui, sans zeïese. l'tuaîn.Qa*il allait souffrir .; car il l'ai-seulement ilHainle alai la vorc~z se blasait sur le luxce et neseulement~~~ il elatl orce mait ardtmment il l'aimait à

- mo son grand-père, mais il était assi- u ruatpu natd a lui donner i vie. Mais la trom-
du dans toutes les maiaonq où il veur. dl in'imai àpl'omqe de2 pet-! Mais lui nientir! Oli ! quoi-

LAM S 1z.dU avait l'espérance de la rancon- bmûrierre u l'obr demuatzs4i qu. ttéméraire j'î;qu'à cette mau-
trer. Peu à peu, il pénétrait nueso ildm rito i- , valse action qu'il avait commise,
dans sa confianceil s'initiait aux pré de celle qu'il adorait tot quoique hbardi comme ces pirate.

devitle - sn ou cm-détails de sa vie ; il questionnant bats, nqi sillonnaient jadis ia Méditer-
Tesapladit à o orci-sur ses travaux, isur l'art qu'elle Pourtant le jeune marquis, rée, son audace n'irait pas jus-

me dvilefaire tout invité 'aimait à la passion. De sa vie après av~oir reçu dans la- société' que-là. Les !rompez ,tous, oui,
sachant vivre ; puis il se mit aà antérieure, lui lie parlait que i d'Athè.zies un accueil sir emnpree- tous ; il se ria&it du monde, il se
causer brillamment. %,a verve, jbien rarement, et toujours avec s4-,ne pouvait et ne voulait aban- moquait des iii différents, vani-
toute parisienne, faisait contrs rt;pugrna..cc comme b'il eut donner bes n-ouvelles relations, taux,éostse.faeusi
te ayec tout cet ensemble vieil éprouvé un nentiment pénible. !Chaque semaine, il réunissait éprouvait une joie ironique à. les
lot de la -Villa des Muses. lié- 1 Cette réserve lui valait une bonJI tous ceux qui, dans les salons, se obliger à le saluer très bas, lui,
lène, le seul bouton de rose au jn'e note près des tantes d'Hélène, faisaient remarquer par leur élé- le fils du pécheur. Mais elle ?
milieu de ces flieur-s effeuillées, sans cesse occupées à observer le '<ance. Un des soirs consacrés Quoi, lui mentir, à cette enfant
l'écoutait avec ravissement, beau et jeune étranger, avec tact a ux réceptions, il vit donc arri- ai candide et d'une droiture ai
Quarlt à lord EIhiot,muei. et l'oeil esprt et cSeur, selo.. les expre- Iver ses brillants amis. On sou- noble. Quoi, la tromper, quand
at:trièté, il trouvait la soirée Ion- eions de Mtlle Alix. pa, on prit des sorbets, on joua elle n'était pas capable de soup-
&-ie. Il se leva vivement. On- -11 a tout pour lui, inurmu- aux cartes ; ce fut très,-gai. Mais çonner une trahieon. Tromper
se ;ieurea- venaient de Eonner à rait-elle à l'oreille de sa soeur. quand Yves se retrouva Seul dans cette aimante jeune fille, coin-
l'!.orlogc de la chapelle voisine. Richesse noblesse, et avec cela eon salon turc, quant ý ces amis ment en avoir le~ courage ? Of-
O'était une veillée indue chez le tant de 'modestie. Jamais un bruyants eurent quittéz i'apparte- fir son amour à Hléléne lui eût
mavant et de chaleureuses poi- mot venant rappeler A tous la ment de la rue d'Hernmès, ne paru un blasphème. Il ne se-
gnéesde mains furent échan- grandeur de ses ancêtres. laisant d'autres souvenirs que t-ait pas lâtche et faux à oe point
gées. Et elle avaient des sourires des cartes brouilléessur la table Et, ai un jour on venait à d&6ou-

.Yves de Villepreux çuivait la émus pour cet homme bien éle- du jeu, qu'une épaisse fumée de vrir son vol infTime!1 Il voulait
foule qui le ramenait chez lui, vé, pour ce gentilhomme de t-a- tabac levantin, que dea bougies, bien rougir devant tous, être :ac-
La nuit était claire ; les lers de Ice, qui traitait leur nièce avec 1brûlées jusqu'à la bobèche, dans cusé devant un tribunal, subir
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une peine inf^tivinte ; mais il nîe
se sentait 1,ms lit force d'encoQurir
le mépris d'llélène.

La nuit s'avanit ; la tête
d'Yves devenait de 1)plus en plus

lourde, ses mains étaient briû- 1
ian tes.

-Moi devenir son inari !pro- 1
iionçn-t-il enfin d'un, -,«ix i
troublée qîu'il en tresnsaillit ; et
son mniroir de Venise, éclairé parii
Ir.. lune, lui renvoya tmon Iro-.
p-:e visage si pâle qu'il crut Vuir.
ut, fiiî tôtie.

- -Moi, deve n ir win lui v --
dit-il une seconde fois.

Puis, laissant tomber -.-a tête
1 ur sa poitrine, il d 'mueura coin.

me anéanti. Au-dedittis de lui-
même, &étit un de ces combats
plus terrible qu'une bataille sani-
glaîne. La pasbion vive et la
con.-cience ijdps.-tructiblc] lut-

¶taient d&sesp6r -uieit ; l'une, eni-
flammée, attaquant à fonL, fa-
rieilsemnent,avec des coups droits;
l'autre, impassible, inébranlable,
répétant toujouré.

-Tu ne dois pas la tromper,
cette enfent si coiflan te. Non,
tu ne le lieux pau. Tu ne seras
pas lftcbr à ce point.

Et la passion fuyait, vaincue
puis elle revenait avec des rai-
.so-nnements subtils.

Oh ! comme il aimait cette
dhère Hélèue. Elle ignorerait.
toujours le vol dont il idétait ren-
-du coixpable.Elle serait heureuse,
xmayant point de soupýons;.

-Tu nie sernsapas lâche :a ce
point, répétait la conscience;
nont tu ne lç sis pas.

Oh la conscienoe. On tine
*a8t>Lr 12 XiSIL

'Yves avec une sorte de désespoir.
'Mais qu'test-ce donc quo la con-
cience ? Qu'est-ce donc que cette
fibre étrange et gênalnte qui est
.particulière à l'homme

Unie é.,xpresicrn douloureuse se
marquait sur les traits do Villepreux.
Il prenait une résolution énergique.
il partirait. Il quitterait cette ca-
lant, dont l'aniour eùt fait la joie de
ývie. Il la quitterait. Il rerion-

.cerit à jamais au charmue des heures
gpaz&-- près d'elle, passées à l'ombre

scait que l'hîommne. Pauvre hierbe ses mains. de- sans ness -pétrir lit
dles champs qui ondule à toutes je", terre glatise pour faire vivre les
bries. Non, il ne pourait quitter siens. Ali ! pauvre enfant I
Mlle Mlirlielin, il n'en avait paç le 1Mais s'il conservait, au i)lu-~ pfl-
courage. Il nie l'épouecrait: pas; fond de son âme, le secret de 8-t
ml.aiî i& la reverrait., de loin cn loin pie iele serait aimée -t ri-

..Puis. ses; visitus, rare- d'aboi- , re- rtree
devinrent fréquentes; ; ut, doucemeint. Cl .('étaiit la vie cela, l'unique
I-Iélêrme slhabituiait 'L la présence (1t e*X istence enviable.
fier -- iitillioniie. Flle fini t nar 1l peu:. rit ainsi, liccoudé sur le
l'amttendlre ..laque jour. Elle recon- nir de la terrisse fatigiant tiuite
nz.îýsaît: son pas .ouple sous les arca- à son F-:îloîî turc. La chaude lu-
des de la rour, ct, qluand il cint--it liière empourprait sa tête brune
dan~s le 'lielle senitait la joie et~ faisan ress.-ortir li. finesse de

l'evair.estrai 1ts. Plus d'npassant,
C'était uneQ impression <pie j-v 1danis ltrue d' Ilernièi, regardlait

tisi elle n'avait rc8sentie jus- ce jeuuie hommre iji beau et si rt-
qu~â;une allégresse de coeur, veut. ; tmais lui rie les voyait pas

un bonhleutictl( vivre qu'elle vu- 1absorbé dans sa cruelle s-ongerie.
lait attribuer à lai beauté du ciel, Il~ sui*Siait uine nouvelle fois

l'air tiède et embaumé <lu par- l'assaut terrible de la tentatin.
fimn des fleurs ; niais elle savait Et, Commie il n 'avait pour se
bien qu'elle essayait de s'abueer défenîdre cuntre soit aiimnur que
elle-même, et que, si ses jurs ses propres fores, à chaque mi-
étaienit pleins de lumière et de niute il perdait du terrain. Il
joie, c'est qu'eti ce inonde il y nie savait plus demnander l'aide
avalit un être de plus qu'elle ai- du ciel aux moments difficiles, et
tuait. Les semaines passaient, dé-j elle s'é.tait évenrouie l'éner-
et la lutte s'arceniunit dans le gique résolution pi.se naguère.
coeur de Villepreux ; il se pre- Il nie disait plus : "«Je n'épouse-
liait en mépris, car il se trouvait rai pas Ilèlène."
indignenzient lâ;:he. Ses inuits M.LiS s'introduirait-il par frau-
étaient saris sommeil. Il épruu- de dams, la fatmille du vieux sa-
vait une an-oisse indicible. ... vant ? Apporterait-il mou passe
Mais était-ce l'heure de rompre ? souillé à c--t avenir de jeune

En ce moment, le vieux Mi- 1femme qui serait glorieux ? Se
chelin se trouvait dans- d'inex-preuei-lco eunfac
.tricables embarras financiers. Il noble et riche à cette jeune fille
avait inconsidérémnt sa -rifléloaet mcr-? rndai,

dehevsommes feuorles piohureusei1- entre ses mains avilies par le
achverlesfe'ills a hereue.1 vol, les mains inmnocentes et con-

auxquelles il devait la Min.erve 1 fiantes qu'on lui livi.-rait ? Po-
casquée ; et son' homme d'afuri- Jserait-il à ce foyer honnête ses
res7 ell lui refusjnt <le u~Qiveau\, pieds qui, uni jour, pourrsient
prêt$, lui avait fait oÀjjidee M11I traîner le bomulet~ infamrant du bek
gouffre. Tous ses biens étaient Te ?
hypothèqués ; seb créanciers de- ' ldmuribbmndt- e
venaienît tyvranrniques et récla- de uaiabm <h 1 ss

maen. élène n'au'.at pa accablantes pens-ées. Il revoyait
d'autre patrimoine que les col- aved antr "ie a e re-
lections de son grand-père, que. tonne, ea Càatîèebsee
des livres, L'es statues et des mé- eoinbre, avec en, porte cintréeson
daille. Yves Eongeait à cette Jtoit de pail le, ses murs de gra-

ruine~~ im inte it,, tout verdis pa~r les lichens et
ruineimminnte.les mousses de .l'hiver. Et, à

-Ah - s'il partait maintenant l'intérieurles lits en forme d'ar.
a7il quittait la Grèce, celle qu'il moires ; sur le vasselier, de la
aimait le prendrait pour un chas- poterie brute, et près de la table
seur de dos.... pour un ambi- el, chêne imiassi!, une vieille feîil-
tieux vulgaire. mue en coiffe blanche, qui priait,

Ces muncrsý, aux pieds des .'îuses' Mais, :-i toujours elle ignorait eaus dutei~, en urntl sJU&UiUI-en mnarbre. Que son cSeur. serait sa faute ? S'il girlait pour lui sitire.
..-ae !_. Mais il s'en irait avec coura- seul, tous les r-emords.? Bien-! --Si je me confebsais àiéé

gc. Il ererait d'unî rive à l'autre, tôt elle 8erait très pauvre ; car rie, murmura-t-il. .. . ýsi je lui
Il imiterait ces Grecs- voyageur., qui le vieux Miellieîin le saurait res- dibaîi, tOtaL.. S-ýi je restituais
,ont dans le sang de leurs veilles treindre ses fulles déenes. Il: le patrimoine usurpé, mnon re-
quelque chose de la mobilité des ilors.
Sans cesse ils s7cxilent, ctes enfants était de la famille de ue Cellini pentir la toucherait-il ? .

de l'Attique. Dès que la famille qui, voyant que le bronze en fu%- Il eut un rire limer.
cst trop nombreuse pour le maigre sion allait manquer dans le mou-, -Alî'donc, étuit-ce possi-
sol qui fournit à sa subsistance. elle le de son Jupiter, jeta à la fptur-' bie ?.,Maintenant il pouva.t ai-
se dissimine suivant l'exemple deýs xiaise de la vaisselle d'or et d'ar- mer parce qu'il était élégant, et

'lrbus d'abeilles qui, là-bas, font leur gent ciselée de sa main. Certeu ol saequlhmeer7t
amiel sur le mont Hymnette. lpr aried 'rhoo nbe iasqe om cat

Ilrt etPetare1obi rait Ila un prochaine deJacél-il avec la vitreuee du pêcheur.
-tiai; t eu-.ér iYobervit HI- gue était certaine, Quelle tris- Oserait-il déclarer son amour,

patiais l..benô .~ te8se~ IlHélène obligée de viv're une fois vêtu de bure et l'âme
lène, et au moment de quitter AUIè- pauvrement dans un siècle oit souillée de la lèpre du déshon.
ne, d'adopter àjarnais la vie errante, chacun reçoit des honneurs eni eur. On le cbnseriit comme un
la vie d'aventures, il se trouva lâche- raison de sa valeur pécuniaire, aventurier. Que résoudre ?
ment fuible. Pauvre et fragile ro- I Hélène obligée de travailler de Sa tète rs'égarait Tout se con-

fondait i crimjý ct vertu, passion
et devoir.

Oh ! commeî il était nices8iut-
ne qu'elle priât, là-bas sur lat lan-
de bretWnnîe, cette mnère aux
cheveux blancs ; qu'elle ne se
lascat jamais de tourner son rn-
saire pour ce fils qt'elle croyait
atu fl.îd de l'Ocëan, et qui allait
s'enfoncer de plus eni plus dans
le goullre (le l'infime; pour cet
ambitieux .loit :i dernière par-
celle d'honnêteté allait s-onbrer.
Yves sentait en lui un déch ire-
tuent. Sa conscienu. râlait. C&
tait un pugilat à outrance entre
cette conscience à l'agonie et son
ègssme, qu'il niomumait son
amour.

-Ah ! fit-il sourdement, je l'aime
trop ; la passiou emporte tout scru-
pule. jle resterai par ce droit que
donne la tendresse désespérée et in-
vircble... Mais non... ce serait trop
infame.. .0 O! qui me délivrera de
cette tentation qui m'obsède.

Il tressaillit. Une foule faisait
haie dans la rue d'Hermès, que tra-
versait le carrosse de la cour. Il était
très doré, ce carosse, très élevée, sur
ses roues. Des piqueurs le
précédaient et, à côte de la
reine élégamment vêtue, deux dames
d'hionneur etaient assises. Le caros-
se passa rapidement. Aussitôt les
portes du jardin de la reine s'ouvr-.i-
rent

Dès que la reine s'absente, son
jardin, le plus beau de h. Grèce, de-
vient public. La tête d*Yves était
brûlante. Peut-être tro..verait-i-l
l'apaisemnent.une diversion à ses pen-
sées obsédantes, en se promenant,
lui aussi, dans les longues et spleri-
djdçs, gllées,I l descendit la rue d'Herms, con-tourna le palais, se présenta à la gtil-
le du jardin. Les deux sentinelles
s'effacèrent pour lui faire place. Les
promeneurs étaient déjà nombreux ;
et, sous un kiosque, entouré de fleurs
rares, la musique faisait entendre un
pas redoublé. Les Athéniennes
étai, -it superbes, en robes aux cou-
le,.us éclatantes. Sur les traits de plu-
sieurs, la pureté du type grec se re-
trouvait conservée sali- altération,
et au millieu de tous ces beaux pro-
fils, de ' mutes ces figures distini-
guées, on reconnaissait, aux div'ers
costunmes des hommes et des femmesý,
les deux sociétés si diffire itesqui d.i-
visent cette race. Les Phanariotes
était-nt habillés à la mode parisienne;
tandis aur les Pallicares, restés fidé-

îles aux co t rnes nationi aler.portaicnt
tficremcnt le bonnet rouge, !a veste
chamarrée d'or, et la Jupe blanche,
avez de riches armes a la ceinture.
lis sc saluaient en po.,ant la main

srla poitrine, se disaient oui en in-
clinant la t-àte. et non eni la rejetant
cri arrire.

(A cor-limar.>

Achetez vos poêles decu.a
chez L. G. Bédard.

I
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-A Lon nmarchè-

~ CHAUSSURES
Au Magasin populaire de

asCeat là que 'VOUS trouverez le meilleur ass4rtimecnt.E3

Ne Go LI1UC & Cie
(Membre de l'Union St4oeph)

100 RE CA-cÂIES

iplace duirwha. Soint-tynoixatue

Patrons àts toute persmn qui zchitcrs uie robe-
li. iledu tient toujomice pat le pasa:6 desetoffesà robes,

1 dma ;9r ==oe eMgýt va'mtgu.-
Sies,' 'Velmurs, pluches, Dente% Broderiem,

R"n, Chapezu, phuuea, Etc., y!c,
Bes mweds nu-d-e s Whet Evwazi pour hbllerasut

d1amacs pz tote oopetinon

Plombiers Ferlanitiers, Couvreurs

Res. 44 Rue C~.aeSain-HyIacin.e P. Q
.iPP.&uzn rr. CHUFAGE3

L. L'EA&U CHAUJDr; À LA VAPEUR ET AIR CaAUD.

-spécialité_--

Cerures en For blartc, en Téle, CI ai Ardn.res.

.Feblateresde toutea sortez-mu

FAITES 1 DEMANDE.

jW-Prix modérés. Ouvrage garanti.

DélnénageroDt prochainement rue Saint-
Anitoine, NO. 31, en face du marché.

DEIIS & DUROCIIER
Marchand de

GRAKS, FLrEuR, LAUD, GRAISSE, e REC
lu cadiu, poru .ois= id A. BIoMk

gpi"Itd: FLEUR PRÉPARÉE Ei- FLEURS XVOriFP&'f

S. BOURGEOIS
Rite St.Aii-oine, Place du marché

ST-HYACI NTH..
Epreiies, Pr-oviçioits, Vins et Liqueurs.

Ferronneries et Pointures.

irAIENCESVERRERIES, CI-AUSS'J; RIES.

Marchandise's de ,zou-'cauts.

POLLL, LL IuUTLS bORkThS, EubRI'.AlàLS, ETC

Courroies en cuir pour Engins.

£OSERIERBE & 9.
FERBLANTIER, PLORBIER ET COUVREUR

1 5- R ti Cascades, en face de la Station d& Polie.

Couvertures en Fer-Blaw, Tôle Galvanisée, &c., &o.
Aussi : Corniches eni tô> galvatire

outesez1x dlouue xécutées avec tain, à des prix rsn.
vrag gaxnti.Agrès de f.oiiusgelc, cheudiires à-

encre, I saunjirecreriez, etc.
iLes erda de làam~xpagne trouveront toujours chuz 190=

toutes espêces de rcrbL-mtriies au mêmeo prix qu'à MontrieL

-ALRED MARQUETTE
f4eulrIIeret Bourreur

(Rue Caxe& ancceiaoe PZ . A. Siiw.rJ)
MEEBE DE L7UION0 S7-JOS.PiH.

%.Cunf=c de mubla' et r~uiU da toutes gote.

Sureaux a UlidoBbllothoqueis, Etc., Etc.

»-Meubas et ouvragas en menuiseri&

Venez roir et irout =er satùsftt. ouvrage à là tuain grni

{lz 1,èt L]1 ~R VAUL
0 ornercant: de Crains et Charbon

R Huile de diarbon,
Sol, osiee, ÊSon, Gru, etc., etc,

il A UX FR OMA GERSI
LTous tvi àxTCiS nUtcsiiir rorri LuS Fwzimurxxs

E -Tels que >-

Coton, Présuire, Couleur, MoulesA grands et petits,, etc., etc.

il be visite est soîeatée 1
.Yo. 5-Rute La-,ýamboise-No.

Porte voisine de l'ilote) Ya=rsuka,

Rue Cascades, St-Hyaciathe.

Doctef Bn[8 SI-Jacques
TiIEDECIN DE L'UNION SAINT-JDSEP.4

NO 13, RUE ST-DJSNZS

Magasin du Bon Marche:
ETABLI EN 1877,

lPans f interit de cea. qui aiment à payer comp)-
tant et à Bon Mfarc/a peuir leurs

Mairc-Jiaxd;sesSee
-Au Nos. 29 et 43-

,,*roqous eni uains nu assortiincnt cansidérabIe de Marchân-
d es le de Choir, Articles de Fantaisie, Broderies, Dcii-

trlles, etc., eni Gre et en.Détsii.

A Irè &as prix.
hirtIADnno2 Jeannettes,

Importb. direcemenît des F"beiqxea ,,rendus àls Livre.
lMFTI1S LIBERAL.AUX 11AICHANDSlIE

Ik wAuigné continuue tooqjoan = caumeoe de ry6ciafl ten
Fleues. Provisions et Produite de l'Ouest,

ow Vke =st e est rtspcctuausemet Soiiàf b'.

Porlsu, Cham, aIouses; Moulurse î*.
-WOIX DE8 RUJEI.-

WUilamu et nt-Casimlr, - SAINT-HYACINTHE

Nouas acbecois et vendre, tentes espaoes de buis bruts et p&
pris aux ondition le p1cznnac1,e
Ddcouqp et tçauage arktés sois le~ pbu t dasi.
On necmploie que du bois do reilra quulté.

FER, HIWLES, PEINTURES, Etc.
-o-

]Fouruaic tz ols d uie
Les meMleurs et les plus éwoon îuqucs.

Ferronneries de toutes sorte3 à des prix qui d6fect
toute oep6üition.

Place du .3farclri Port voiyn & 3f. O.Brcdazr

ier Oct. '9i1 a.

IORLOGER-B.3XjfUTIRR

ne5 Rut dee SCascadoi, Btloe de la " Tribu»s *'
Monitrez Am&iim et Sulci* tt arit oq.ar~cntui en oré Lu ette ri argent h ,&SgU. BzsSS, tes_ -puaptonettec r e aste., C

Organ refUWmo St-Yosqpli de 3:-Hyadizti»

JtIURWAl MERnDUDAIRE
Imzùn6,poarlcý oeýnte do »0' i5ftirw


